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Manfred Overmann

Interview avec Gérard Guyomard
Première partie

M.O. : Bonjour Monsieur …. Tout d’abord je tiens tout particulièrement à vous remercier de m’avoir accordé cette interview sur la Bretagne. Effectivement, c’est un grand honneur pour moi en tant que professeur de français langue étrangère en Allemagne d’avoir affaire à un spécialiste dans ce domaine et de pouvoir vous poser quelques questions sur ce merveilleux pays enchanteur convoité autrefois par l’Angleterre, la Maison d’Autriche et l’Espagne et maintenant par les touristes allemands portant des Birkenstock. 

Permettez-moi de vous demander d’abord de vous présenter et de préciser notamment quels sont les liens professionnels et/ou privés qui vous attachent à la Bretagne et à la langue bretonne ?

M.G. : Oui, bonjour, je m’appelle Gérard Guyomard, donc, je suis …euh, Pommeritin. J’habite à Pommerit- le- Vicomte, donc qui est une petite commune dans les Côtes D’Armor, près de Guingamp. Je suis agriculteur …euh et je, je ne me prétends pas du tout spécialiste en matière bretonne ni en langue bretonne. Mais, par contre,  ...euh ben comme vous me le demandez, je, je me sens très fortement breton ; et c’est pour moi une composante très importante de ma personnalité et de mon identité.

M.O. : Pour moi, Monsieur, c’est un grand plaisir d’avoir en face de moi un vrai Breton quand même, parlant la langue de Pierre Jakez Hélias. Est-ce que dans la vie de tous les jours vous avez souvent l’occasion de pratiquer le breton ?

M.G. : Oui, régulièrement …euh, le Breton n’est pas ma langue maternelle parce que mes parents ne m’ont pas élevé en Breton mais j’ai toujours entendu parler Breton autour de chez moi. Etant d’origine …euh paysanne, …euh la, le Breton est la langue de, était la langue, ou reste encore un peu la langue de la, d’une culture rurale. Et donc, très adapté à ce, ce mode de vie, j’ai toujours entendu parler Breton et lorsque j’ai eu …euh la possibilité, j’ai voulu apprendre le Breton, aussi découvrir la grammaire, apprendre à le lire, à l’écrire et …euh mieux le parler, bien sûr et …euh donc, c’est vrai que j’entends souvent parler du Breton autour de chez moi et je, avec mes enfants, je ne leur ai pas donné une éducation bilingue parce que les classes bilingues à l’époque n’existaient pas. …euh mais ...euh j’ai, j’ai une fille qui, qui suit quand même cette trace parce que elle a fait, elle vient de passer une licence de Breton et va entrer donc à l’école pour devenir …euh institutrice bilingue.

M.O. : Donc vous travaillez bien pour la continuité de l’existence et de la pratique de la langue bretonne. Pourriez-vous nous adresser deux ou trois phrases en langue bretonne s’il- vous- plaît?

M.G. : ………………………….

M.O. : Bon, merci beaucoup. Je n’ai ni compris le début, ni la fin de votre discours, malheureusement …euh, vous devez vous en douter qu’en Allemagne, nous n’enseignons pas encore la langue bretonne. Vous voulez bien alors traduire ou dire un peu ce que vous avez énoncé ?

M.G. : Oui, donc, euh, j’ai dit, euh, que je, j’étais content de parler breton. Et que, …euh et que, …euh de faire découvrir cette langue à un public d’étudiants allemands. Et peut-être que ça donnerait envie à quelques étudiants de s’intéresser aussi à cette langue qui, malheureusement, risque de disparaître  si elle n’est pas enseignée dans les écoles ou dans les universités.

M.O. : Diriez-vous que le Breton est une langue particulièrement difficile ? Et pourriez-vous, éventuellement, citer quelques particularités de la langue bretonne qui risquent de nous surprendre en tant qu’apprenants de langue étrangère ?

M.G. : Je, oui, je pense que on peut être dérouté lorsque, lorsqu’on connaît que une seule langue comme le Français, on peut être dérouté par des structures de la langue bretonne mais lorsqu’on connaît plusieurs langues, …euh, comme ne serait- ce que l’Anglais ou l’Allemand, …euh, on passe facilement d’une langue à l’autre et on comprend très facilement la construction des langues, …euh, des autres langues. Donc pour quelqu’un qui est unilingue comme le sont beaucoup des Français, c’est difficile, pour quelqu’un qui parle d’autres langues et qui a fait du Latin, de l’Allemand ou de l’Anglais, ce ne sera pas difficile même si le… le Breton est une langue celte, donc qui n’a pas les mêmes origines de, de construction … euh, c’est pas forcément une langue difficile, c’est une langue très souple où on peut …euh commencer par n’importe quel mot …euh, selon l’importance qu’on veut donner à une… à un mot,  à une, à une idée …euh la phrase bretonne n’est pas structurée comme en Français sujet - verbe - complément, la phrase bretonne peut commencer par le mot qu’ont veut mettre en avant …euh pour, pour le,  pour le, pour, pour spécifier son importance.

M.O. : Donc … en quelque sorte, par un mot clef, hein ? Par une idée, (M.B. : Oui, absolument.) par une pensée ?

M.G. : Si, si on veut dire par exemple …euh : « Ma maison est belle »… euh en Breton, on peut dire « Ma maison est belle » si on veut dire que c’est la mienne (M.O. : Hum, hum). On peut dire que … euh « Belle est ma maison » si on veut dire qu’elle est vraiment belle (M.O. : Hum, hum) et on peut dire aussi …euh, « La maison à moi est belle » si on veut parler de la maison. (M.O. : Hum, hum) Donc le, le…euh la, la phrase bretonne est très souple …euh puisque on a toujours au moins trois voire quatre façons différentes de dire la même chose, et d’être compris… par l’interlocuteur.

M.O. : Donc la langue bretonne semblerait être très différenciée (M.B. : Oui.)  … afin de pouvoir …euh, …euh exprimer toutes sortes de nuances …euh, la langue bretonne fait partie de, tout comme le Gallois, de la branche brittonique, des langues celtiques. Mais, alors que le Gallois est toujours parlé au Pays de Galles où la plupart des gens sont bilingues, le Breton semblerait être en voie d’extinction. Est- ce à cause d’une politique restrictive qui, depuis la Révolution française, favorise l’unilinguisme pour créer une République, une et indivisible, et qui par ce fait, se prononce contre les langues minoritaires que ce soit le Breton, le Basque, l’Occitan, le Corse, le Franco-provençal, le Catalan, l’Alsacien ou le Flamand. Georges Pompidou, alors qu’il était président de la République française en 1972 a proclamé : « Il n’y a pas de place pour les langues régionales dans une France destinée à marquer l’Europe de son sceau. » Que pensez- vous …euh d’une telle citation ?

M.G. : …euh, c’est …euh absolument vrai au niveau politique en France, il y a eu une volonté d’uniformisation et une volonté …euh, ce, c’est, c’est, de pouvoir politique. Ça donc, il, la volonté depuis la Révolution était de, d’effacer les langues régionales, les, les langues minoritaires, les différences pour imposer une uniformité politique …euh, et, il y a peu de temps encore … euh, même actuellement dans certains mondes politiques …euh, enseigner le Breton est suspect politiquement de, de vouloir avoir des idées séparatistes, autonomistes ou, …euh indépendantistes …euh et est perçu à l’époque …euh, ben de la création de l’Europe par exemple comme un retour en arrière qui n’intéresse que les imbéciles. (M.O. : Hum.) Il y a encore un homme politique qui, y a peu, était en activité, Charles Pasquoi, qui disait, les, les,  les autonomistes par exemple ou les indépendantistes sont des gens qui regardent l’Histoire en reculant, des phrases comme ça. Donc, c’est très imprégné dans le monde politique français … euh et, il, il n’y a jamais eu de relâchement dans cette pression politique. Il y a eu juste, juste une tentative …euh, sous la Gauche …euh lorsque Jacques Lang était ministre de l’Education. Il a fait une ouverture assez grande par rapport aux écoles Diwan, par rapport aux langues minoritaires … euh et cette porte s’est refermée ces, ces dix dernières années …euh sous la pression donc …euh double pression politique de la Droite avec l’aval d’une partie de la Gauche et syndicale aussi de, des syndicats laïques …euh qui perçoivent par exemple les écoles Diwan comme une école privée concurrentielle de l’école publique. …euh, ce qui n’est pas le cas (M.O. : Hum.), statutairement, ce n’est pas le cas mais …euh il y a cette suspicion qui est permanente … euh, de, d’une volonté politique  et d’enfoncer un coin dans l’uniformité de l’école française. …Euh je peux citer un dernier exemple politique qui est très marquant et qui a refermé pour très longtemps la, la possibilité constitutionnelle de reconnaître l’enseignement des langues en France …euh la Constitution française a été modifiée il y a quelques années… alors je ne saurais pas dire exactement si c’est 2001 (M.O. : Hum.) ou 2000 …euh et il a été introduit dans l’article …euh dans les premiers articles donc, les articles de base de la Constitution française, que le Français est la langue de la République, et c’est … constitutionnellement, cet article peut interdire toute utilisation d’une autre langue dans la vie publique et politique française, y compris à l’école. (M.O. : Hum.) Donc il y a là un argument que tous les gens qui sont contre les langues régionales peuvent utiliser constitutionnellement pour faire barrage à toute tentative d’introduire des langues régionales mais aussi étrangères parce que le but à l’époque était de protéger le Français contre l’envahissement de l’Anglais. 

M.O. : Est- ce que vous diriez alors effectivement que, et la Droite française et la Gauche française se prononceraient …euh contre la régionalisation des langues ?

M.G. : Oui, absolument. Pour la Droite française, je n’ai aucun doute à ce sujet. La Droite française a toujours été très centralisatrice. Le pouvoir de Paris est, est, le, le, le seuil de fonctionnement politique de, de la France. …euh il n’y a qu’à voir …euh la centralisation avec toutes les voies de chemins de fer, de communication qui ne peuvent passer que par Paris. …euh à titre d’exemple, …euh, je fais une petite digression : 80% du budget de la culture française en France est dépensé à Paris (M.O. : 80% !). Oui, pour la région parisienne, pour 8 millions d’habitants. (M.O. : C’est incroyable !), pour 8 millions d’habitants. (M.O. : Hum.) …euh et, et donc …euh, par rapport à la centralisation, je regrette aussi parce que ce sont, c’est ma famille politique entre guillemets même si j’ai, j’ai beaucoup de nuances et de différences aussi, …euh il y a toute une partie de la Gauche qui a cette culture centralisatrice …euh on l’a retrouvée au PCF … euh qui est un parti centralisateur bien- sûr (M.O. : Hum.), on la retrouve maintenant aussi dans une partie de la Gauche dans la tendance de Monsieur Chevènement …euh des gens comme ça …euh et, et euh donc, malheureusement on a aussi rien à espérer au niveau Breton d’une partie de la Gauche. 

M.O. : Mais c’est terrible ! C’est-à-dire quel parti politique pourrait-on voter pour donner … enfin pour mettre l’accent un peu sur le développement …euh des langues minoritaires en France ?

M.G. : …euh, en, en France peut- être uniquement le parti socialiste avec une partie du parti socialiste avec les Verts…euh avec des gens qui sont beaucoup plus autonomes comme ça (M.O : Hum.), un petit peu dans le fonctionnement de l’idée ...euh opposer à tout, à tout centralisme au niveau général, y compris au niveau des énergies et au niveau de la vie politique donc …euh je pense que, peut- être, une partie de la gauche mais, actuellement, enfin moi en tant que Breton, je compte beaucoup plus sur le pouvoir de l’Europe que sur la volonté politique française. (M.O : Hum.) Je pense que toutes les avancées qui pourront …euh se faire … euh sur l’enseignement et le respect des langues minoritaires en Europe viendra de… viendra de l’Europe mais ne viendra pas de l’Etat français. 

M.O : …euh et vous, personnellement, est-ce que vous vous sentez d’abord Français ou Breton ?

M.G. : Non, d’abord Breton. D’abord Breton, je ne le dis pas par… je ne suis pas nationaliste, pas du tout, je, je, si je pouvais me classer politiquement, mais je me méfie beaucoup de ces, de ces (M.O. : catégories ?) ces catégories, oui, voilà, y a des mots,  parce que les mots enferment les idées …euh je me dirais « autonomiste » c’est-à-dire que je veux rester dans un cadre français (M.O : Hum.), européen mais qui donne une certaine autonomie, un pouvoir de décision … euh, certes, d’autres diraient « régionaliste » (M.O : Hum.) mais je tiens à, à, politiquement, à une idée d’autonomie c’est-à-dire que on prend, pour notre région, les décisions qui sont les meilleures avec un budget qui nous permet d’appliquer ces décisions là.

On est loin de cette idée en, en Bretagne parce que … euh la, la décentralisation telle qu’elle est connue en France par exemple … euh ne donne pas les moyens aux régions de mener leur politique de développement. Je prends simplement un exemple : l’Ecosse qui est une région de Grande Bretagne qui est l’équivalent à peu près en superficie et en habitants de la Bretagne (M.O. : Hum.), à un budget 50 fois supérieur à celui de la région bretonne. (M.O. : Oh ! Incroyable !) Donc là, les régions en France n’ont pas les moyens de leur politique …euh la région « Bretagne » a un budget inférieur à la ville de Rennes. (M.O. : Oh … Oh.) Absolument, y’a, il n’y a pas de volonté politique en France de donner du pouvoir aux régions (M.O. : Hum.), de leur donner une autonomie, la capacité de maîtriser (M.O. : Enfin bon, de favoriser leur autonomisation.), de gérer leur propre développement et de faire les choix qui sont les meilleurs… euh on, on peut souligner la carte de la Bretagne, entourée de côtes. Et nous n’avons pas une seule, un seul port en Bretagne capable d’accueillir les grands navires. 75% du commerce maritime mondial passe devant les côtes bretonnes et monte à, à Amsterdam, à Anvers, à Rotterdam (M.O. : Hum.) et nous ne sommes pas capables d’accueillir ces bateaux là. Nous avons de temps en temps quelques pétroliers qui échouent mais, mais nous n’avons pas de port en Bretagne capable d’accueillir ces bateaux alors que le fret donc, monte par la mer sur le Nord de l’Europe et redescend en camion sur la France. 

M.O. : Mais vraiment, à vous entendre parler, on a l’impression que le centralisme d’Etat, « l’Etat c’est moi » depuis Louis XIV n’aurait pas évolué depuis.

M.G. : Mais, non, non, je, je suis très sceptique sur sa capacité d’évoluer …euh quand … quand je regarde l’évolution des pays autour de la France, (M.O. : Hum.), …euh, la, l’Espagne (M.O. : Hum.) a, a mené après Franco une grande politique de décentralisation, d’autonomie aux régions (M.O. : Hum.), pour leur donner … et lorsqu’on va en Catalogne, on voit comment les Catalans ont su utiliser (M.O. : Bien- sûr !) ce, ce pouvoir politique qui a été donné pour assurer (M.O. : Le droit d’être Catalan !) voilà. Et pour, et ils ont assuré leur propre développement économique grâce à leur pouvoir politique aussi. (M.O. : Hum.) …euh  l’Italie …euh est une région qui a des …euh, bon c’est un petit peu différent. Je vais pas prendre l’exemple de l’Italie… euh je peux prendre la, l’Allemagne qui a des régions fortes. (M.O. : Oui, bien- sûr.) La Belgique qui est aussi  (M.O. : Oui.) décentralisée (M.O. : Hum.). …euh, l’Angleterre qui, ces dernières années a fait des réformes qui ont donné …euh, un parlement, le pouvoir d’avoir un parlement donc …euh à l’Ecosse, à, au Pays de Galle et donc des pouvoirs politiques aussi pour assurer leur propre développement. (M.O. : Hum.) Si je regarde l’évolution de ces pays, la France est le dernier pays de l’Ouest de l’Europe à avoir une uniformité politique …euh depuis 200 ans  (M.O. : Hum.) et, et je ne vois aucun signe qui permettrait aujourd’hui de dire que la France va aussi évoluer … euh dans un décloisonnement de son, de son organisation politique. Je ne vois aucun signe actuellement. 

M.O. : Est- ce que vous pensez que, qu’éventuellement, la France, dû à son acharnement de l’idée égalitaire pourrait à un moment donné peut-être même prendre du retard ?

M.G. : Oui, absolument. Absolument et je, je n’ai malheureusement aucun espoir de …euh de voir mon pays évoluer un petit peu …euh dans ce sens et je pense que …euh je, je, je suis  ….euh, vous me demandiez si j’étais Français …euh ou Breton d’abord. Je dis Breton d’abord, je suis Français ensuite mais je suis surtout Européen par ….euh par état d’esprit, par volonté politique de, de, de voir l’Europe se réaliser …euh et avec, avec toute la richesse qu’elle a pu apporter, la prospérité qu’elle a pu apporter et je regrette énormément le frein qui a été donné récemment par le, l’opinion politique française …euh et, et je suis européen aussi parce que je pense que si les choses peuvent évoluer favorablement par rapport à la culture que je veux défendre, qui m’est chère, je pense que ça viendra plus de l’Europe que de la France.

M.O. : …euh, selon les statistiques que nous avons consultées, au début du siècle dernier c’est-à-dire au moment de la naissance de Bécassine vers 1905, 90% des habitants de la Bretagne bretonnante parlait encore le Breton soit environ 1 200 000 personnes. Et 50% d’entre eux ignoraient totalement le Français. Quel est, selon votre connaissance, le chiffre actuel de Bretonnants et quel est le pourcentage de la population en Bretagne qui comprend et qui parle encore le Breton ?

M.G. : … euh là je, je, malheureusement je peux pas donner de chiffres parce que, je peux peut- être donner un ordre d’idée. (M.O. : Juste une idée.) Voilà, il y a quelques années, on parlait de, de  600 000 personnes qui parlaient le Breton ou qui comprenaient le Breton en Bretagne. … euh, et, je pense que actuellement … euh (…) je, je pense que on peut diminuer ce chiffre par deux. (M.O. : Hum, donc, ça reviendrait à 300 000.) Peut- être à 300 000 actuellement ...euh… 

M.O. : Et le chiffre est-il vraiment en baisse permanente ?

M.G. : Oui, oui, il est en baisse permanente parce que les Bretonnants de naissance sont âgés maintenant et donc disparaissent … euh année par année... (M.O. : Hum.) et, et donc la tranche des Bretonnants actifs disparaît là. (M.O. : Hum.) Bon, il y a effectivement cette volonté connue des Bretons de restaurer le, d’essayer de, de …euh rétablir le Breton par l’enseignement parce que c’est par les enfants qu’on arrivera à créer une nouvelle génération de Bretonnants. Il y a beaucoup d’enfants dans les écoles actuellement mais …euh ςa ne suffit pas à redresser le, le déficit …euh (M.O. : Hum.) lié à la disparition des Bretonnants de naissance.

M.O. : Oui, c’est-à-dire le déséquilibre deviendra de plus en plus important, et, est-ce qu’il faut croire que, vraiment, lorsque les anciens auront disparu, que la langue bretonne étant donné qu’il n’y aura plus vraiment de locuteurs natifs ….euh aura tendance à disparaître aussi ?

M.G. : Alors je, je pense qu’elle ne disparaîtra pas vraiment au sens où ςa deviendra une langue morte (…) que, que les gens n’auraient plus jamais entendu. (M.O. : Hum.) Parce qu’elle, elle va rester. Y’a quand même une, une part de la population en Bretagne qui est très attachée à cette langue et qui va continuer à l’utiliser et peut-être de façon plus (…) je dirais plus forcenée, aussi avec l’énergie du désespoir un peu. Et cette langue en fait va être, va être leur langue affective. C’est-à-dire que c’est pas une langue qui va leur servir peut- être dans le monde politique, dans le monde, dans la vie sociale, en dehors de chez eux mais dans leur vie familiale, dans leur vie culturelle, dans leur réseau culturel, c’est peut- être cette langue- là qu’ils vont vouloir utiliser vraiment en tant que langue affective qu’il faut à tout prix utiliser pour qu’elle reste en vie.

M.O. : Mais est-ce que vous pensez que lorsque les parents ou les grand-parents auront disparu, les jeunes qui apprennent maintenant le Breton plutôt à l’école, est-ce qu’ils trouveront encore des locuteurs natifs avec lesquels ils pourront le pratiquer ?

M.G. : Je pense qu’il existera des réseaux … euh très liés à la culture bretonne où on pourra rencontrer effectivement des Bretonnants et que les gens qui veulent vraiment ben, pratiquer cette langue, la maintenir et se retrouver dans ce milieu, … euh sauront, sauront effectivement ….euh, rentrer dans ces réseaux et, et faire vivre cette langue.

Manfred Overmann

Interview avec Gérard Guyomard
Deuxième partie

M.O. : Et ce, ce sont notamment les écoles Diwan, je crois, en Bretagne qui essaient justement de, de rétablir la langue bretonne et de…

M.G. : Il y a les écoles Diwan, effectivement, et il y a aussi …euh tout un réseau d’écoles bilingues quand même dans l’éducation publique et dans l’éducation privée …euh donc qui existent aussi …euh …

M.O. : Oui, c’est-à-dire le Breton est enseigné aussi en dehors des écoles Diwan ? Ca, je l’ignorais jusqu’à présent.

M.G. : Oui absolument, le Breton est enseigné alors dans les collèges et dans les lycées donc dans la, là où il y a des professeurs de Breton. Toujours sur des créneaux horaires qui sont impossibles à vivre. Il faut vraiment une volonté très forte pour …euh pour aller prendre ce, ce, le Breton. Le Breton est à ce moment là enseigné en tant que option.

M.O. : Certainement en fin de journée je suppose ?

M.G. : Oui ou pendant les récréations du midi, etc. Dans des conditions toujours, toujours déplo…, déplorables avec une menace permanente de suppression des postes d’enseignants …euh et, et donc mais le Breton est quand même enseigné dans les écoles mais il est aussi enseigné dans les écoles …euh primaires …euh dans les écoles de l’Education Nationale qui sont des écoles bilingues. Il y a aussi une section bilingue….

M.O. : …euh, est-ce que vous pourriez nous expliquer très brièvement quels sont les principes de l’enseignement du Breton dans les écoles Diwan ?

M.G. : Alors le, le choix pédagogique donc, euh qu’ont fait (…) les, les, les disons les promoteurs de l’enseignement Diwan est un, est un, est basé sur l’enseignement par l’immersion c’est-à-dire que les enfants arrivent et ne doivent entendre que du Breton euh, à longueur de journées. Ca leur permet de se (…) de, de, de faire cet effort de compréhension …euh qui est peut-être la meilleure faςon d’apprendre une langue. C’est, c’est, c’est d’être …euh d’être en situation d’écouter la langue, de comprendre ce que disent les autres …euh et, et même si le but à terme, euh si on prend le but en sortie de sixième … euh enfin en sortie de, de, avant l’entrée en sixième donc, a…, après le CM2 donc dans le, dans l’enseignement …euh classique franςais …euh, le but est que l’enfant maîtrise aussi bien le Franςais que le Breton et soit apte à quitter l’enseignement Diwan pour aller dans une autre filière sans être désavantagé. Mais c’est vrai que c’est le principe d’immersion et ce principe d’immersion …euh est, est effectivement ce qui rebute les promoteurs de l’enseignement franςais. C’est pas du tout la, la forme pédagogique choisie par l’Education Nationale.

M.O. : Malheureusement, je dirais.

M.G. : Oui, et c’est dans ce sens que l’enseignement breton, donc de Diwan est, est considéré comme un, un enseignement à part (O. : Hum.) et a beaucoup de mal à s’intégrer dans les cordes de l’Education Nationale. Il y a un contrat actuellement …euh entre donc …euh les écoles Diwan et, et l’Etat Franςais. Une partie des enseignants donc sont rémunérés par l’Etat Franςais comme dans l’école privée euh et, et, et …euh malheureusement, beaucoup de gens considèrent les écoles Diwan comme des écoles privées alors que dans leur statut, ce sont des écoles publiques, laïques, non confessionnelles donc euh, euh comme les écoles de l’Education Nationale …euh avec un statut malheureusement différent parce que le, les tentatives de rapprochement entre Diwan et l’Education Nationale ont buté sur ce problème de l’immersion.

M.O. : Euh hum… depuis je crois à peu près les années 89- 90, une langue …euh, une langue étrangère est obligatoire aussi dans l’enseignement des langues précoces à l’école primaire en France. Et, est-ce que dans les écoles primaires en France, l’enseignement ne se fait pas par immersion ?

M.G. : Non, absolument pas. …euh, il y a eu des tentatives effectivement d’enseigner des langues de, de d’autres langues disons que la, que, que le Franςais dans les écoles primaires et, à ma connaissance, je n’ai plus d’enfant en école primaire, mais à ma connaissance, ςa a plutôt été, été un échec, parce que …euh, s’agissant de l’Anglais par exemple, je pense que ςa fonctionne peut-être en Alsace par rapport à l’Allemand. …euh, mais, mais dans les autres régions franςaises, je doute que ça fonctionne. …euh, ici, en Bretagne, …euh, moi, j’ai, j’ai, j’ai  connu un peu par mes enfants l’enseignement de l’Anglais, …euh mais c’était tellement mal fait que les professeurs d’Anglais en sixième ont, avaient demandé à ce que ce soit arrêté. Les enfants prenaient trop de défauts et, et, et, et y’avait plus d’avantages, plus d’inconvénients, pardon, que d’avantages. Donc je crois que ça n’a pas été bien fait, …euh, en règle générale, ‘fin personnellement, …euh je suis très sceptique sur la capacité de l’Education Nationale, l’instance Education Nationale en France à apprendre des langues étrangères. C’est une catastrophe. Des, des, des jeunes étudiants français qui ont fait de l’Anglais ou de l’Allemand, de l’Espagnol de la sixième à la terminale euh, lorsqu’ils se retrouvent en situation de parler, ne sont pas capables de faire une conversation, c’est une vraie catastrophe l’enseignement des langues en France.

M.O. : Bon, moi, en tant qu’Allemand, malheureusement je dirais, je suis obligé de partager votre avis. Hein, c’est-à-dire que lorsque nous rencontrons des Franςais, nous avons toujours l’impression bon, qu’ils maîtrisent plus ou moins bien enfin, ou sur le bout des doigts la grammaire mais qu’ils sont incapables de vraiment, de, de communiquer. C’est-à-dire l’enseignement n’est toujours pas axé sur la communication, sur l’expression orale mais euh reste axée plutôt sur l’écrit. C’est ce qui est malheureux dans la perspective d’une Europe.

M.G. : On, on enferme les gens dans la grammaire, dans peut-être la littérature aussi …euh et surtout, on utilise pas ou très, très peu mais c’est, c’est, à l’époque où l’on vit, ςa me paraît anormal mais on utilise pas les moyens audiovisuels.

M.O. : Vous avez tout à fait raison et il faut admettre aussi que pour, afin de pouvoir pratiquer un enseignement par immersion, il faut aussi que les enseignants soient bien formés et  soient en mesure de parler couramment la langue. Avant de terminer notre petite interview dont je vous remercie infiniment, permettez-moi de vous poser encore peut-être une dernière question : quels sont les chanteurs bretons qui se font l’ambassadeur de la culture bretonne et quel rôle jouent-ils dans le contexte de la défense du patrimoine breton ?

M.G. : Alors il y a beaucoup de chanteurs parce que la, la, la région bretonne est une région de dynamisme culturel. …euh  a…, avant d’aborder le, les chanteurs, de les citer peut-être, je voudrais dire par exemple que la Bretagne, …euh est une région euh très vivante culturellement, très riche culturellement, il faut savoir que 50% des festivals qui sont organisés en France l’été sont en Bretagne.

M.O. : Actuellement, il y par exemple le Festival Interceltic à Lorient je crois.

M.G. Oui, mais, mais y’a beaucoup d’autres festivals. Y’a eu « Les Champs de Marins » à Paimpol, y’a « Les Vieilles Charrues », il y a le Festival du Bout du Monde à Creuson, et, et plein, le Festival de la Saint Loup à Guingamp, il y a plein, plein d’autres festivals. La moitié des festivals qui sont organisés en France l’été, le sont en Bretagne. La euh, la Bretagne est la première région de France pour l’édition musicale (M.O. : Hum.), après Paris. (M.O. : Hum.) La Bretagne est la première région de France pour la création audiovisuelle, après Paris. La Bretagne est la première région de France pour la création…euh médias …euh, …euh, non …euh, oui, je …euh, …euh l’ai déjà dit donc …euh audiovisuelle et pour l’édition littéraire, (M.O. : Hum hum.) après Paris. (M.O. : Hum.) Voilà donc ça situe quand même la, la, la Bretagne comme la région la plus en pointe …euh, en, en France par le dynamisme culturel …euh et la culture joue un rôle énorme dans l’identité, dans la, la, dans la prise de conscience de leur identité par les gens, par les Bretons. Euh et la musique pour, pour y venir, donc la musique et les chanteurs ont eu un rôle très important à partir des années 70 (M.O. : Hum.) en, en Bretagne (M.O. : Hum.) …euh pour la réappropriation de leur identité par les Bretons. C’est-à-dire qu’on a décomplexé les Bretons à un moment donné par la modernité de leur culture, de leur musique, par l’attrait qu’elle représentait pour les autres. (M.O. : Hum.) …euh on a décomplexé les Bretons, les Bretons maintenant acceptent de dire qu’ils sont Bretons et au contraire peut-être, le revendiquent maintenant …euh, ou, du moins, en, en tirent une grande satisfaction. (M.O. : Hum.) Donc Stivell, Alain Stivell a eu un rôle très important dans, dans, dans cette prise de conscience par le, l’idée moderne qu’il a donné de la, de la musique bretonne. Il a découvert des autres musiques celtes …euh que les Bretons se sont souvent réappropriées. L’idée celte a aussi beaucoup évolué. On a découvert que les Irlandais, les Gallois étaient nos cousins par exemple (M.O. : Oui, bien- sûr.) et, et que c’était très important pour nous aussi de se différencier (M.O. : Hum, hum.) des pays latins et des autres …euh, de la culture qui était présentée comme latine et ne, les ancêtres Gaulois, les Romains, etc. Bon et ben nous, ont prend quelques distances par rapport à ςa parce qu’on se reconstruit des fois de faςon assez fantaisiste (M.O. : Hum.) mais personnelle …euh, imaginaire aussi notre propre identité et notre propre différence. (M.O. : Hum.) Donc les chanteurs …euh, Gilles Servat a eu une influence très grande aussi, plus politique que Stivell, …euh, une influence très grande et puis y’a toute une génération maintenant de, de, de, de chanteurs, de musiciens …euh qui, qui représentent vraiment la modernité de la, de la musique et de la culture …euh, bretonne. …euh, plutôt que des individus, je vais citer un grand mouvement populaire. Si je prends le mouvement par exemple des, des Bagadous (M.O. : Hum, hum.) donc qui est …euh je, je dirais la, la faςon, à la base de se réa…, réapproprier complètement la musique traditionnelle, de l’enseigner, de former des jeunes (M.O. : Hum.). Lorsqu’on voit le niveau de création qu’il y a actuellement dans, dans le mouvement PAS qui est la, la structure qui, qui, …euh, qui organise toute la vie des Bagadous bretons. Lorsqu’on voit …euh chaque année le nombre de Bagotiers créés, tous les jeunes qui sont attirés par cette musique conforme, donc de faςon bénévole …euh à cette musique traditionnelle et le niveau de pratique que finissent par acquérir ces jeunes et leur capacité à créer, à innover, à partir d’une musique traditionnelle, là y’a un, un mouvement culturel de fond qui est énorme et qui n’est pas près de se tarir. …euh, on peut citer en parallèle la même chose pour la danse qui est un élément que je connais mieux moi …euh, actuellement, énormément de jeunes se tournent vers les groupes de danse …euh alors que …euh on pourrait considérer intellectuellement que c’est ringard, que c’est retardataire (M.O. : Hum.), que c’est vieillot (M.O. : Hum.), que ςa représente du folklore (M.O. : Hum.). En fait, dans notre faςon de vivre ςa, on est très loin du folklore. Le folklore, c’est reproduire quelque chose qui s’est arrêté à un moment donné pour faire comme les anciens (M.O. : Hum.). Et moi je prétends vivre dans une culture traditionnelle, populaire, simple (M.O. : Et voulue !) voilà ! Mais qui évolue et qui crée (M.O. : Hum.). Et, et à partir du moment où on évolue, où on, on vit cette culture de faςon moderne et qu’on crée à partir de cette culture, ce n’est pas du folklore. (M.O. : Hum, hum.) Nous, on fait de la création chorégraphique, on fait des spectacles de danses et on participe à des concours, à des festivals, etc. Et je pense que les gens qui viennent voir nos spectacles ne regrettent pas du tout d’être venus parce qu’ils, ils découvrent quelque chose qu’ils n’ont jamais vu. (M.O. : Hum.) C’est de la création permanente à partir de la musique traditionnelle et de la danse traditionnelle. Et donc c’est, on est loin de l’idée du folklore (M.O. : Hum.) même si, bien sûr, beaucoup voudraient nous ringardiser derrière ce, ce (M.O. : Hum.) ce, ce mot là. …euh, les jeunes qui ont 20 ans et moins qui viennent rejoindre nos groupes y trouvent quelque chose qui …euh dépasse certainement le folklore. Ils trouvent une faςon moderne et créative de vivre leur identité et, et, et de la vivre pleinement à 15 ans, à 20 ans, à 25 ans …euh et je pense que, au contraire, ça les aide à vivre et ça les aide à trouver leur propre personnalité à, à faire partie d’un mouvement culturel déjà, parce qu’à la base, c’est très important …euh, que ce soit dans la musique ou dans la danse, la culture est une ouverture vers le monde, est une, est une, est un supplément d’âme. …euh et je pense que ça aide aussi les gens individuellement à vivre, donc on est loin du folklore, on est loin de quelque chose de passé. …euh, on a énormément de jeunes bretons qui représentent la culture bretonne et qui la font vivre et qui lui donnent cette idée de modernité et qui trouvent tous individuellement un supplément grâce à cette culture.

M.O. : Bon, j’ai bien du mal à vous laisser partir. (M.B. Ha, ha !) Mais, pour terminer l’interview, cette fois pour de vrai, éventuellement, pourriez-vous nous lire peut-être la première strophe de l’hymne breton « Vieux pays de mes pères » ?

M.G. : Vous voulez que je la chante ?

M.O. : Si vous, oui, je veux bien, bien- sûr.

M.G. : Bien sûr : ....

M.O. : Je vous remercie infiniment pour cette interview.
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